
20

LA FORCE D’UN 
TÉMOIGNAGE

On ne sort pas indemne 
de la lecture du livre de 
Virginie Dupeyroux. 

Un livre à deux voix sur 
le vécu au jour le jour 
d’un cancer évitable par 
un travailleur victime de 
l’amiante et par sa fi lle 
qui l’accompagne.

Ce témoignage émou-
vant est un cri d’indi-
gnation contre les res-
ponsables d’une usine 
de broyage d’amiante 
d’Aulnay-sous-Bois qui 
a semé la maladie et la 
mort autour d’elle avec 
la bénédiction des pou-
voirs publics.  

Il dénonce aussi les er-
rements et la suffi  sance 
d’une médecine qui 
oublie que le patient est 
d’abord un être humain 
qui a le droit au respect, 
le droit d’être acteur de 
sa maladie et de peser 
sur les choix thérapeu-
tiques ; que les proches 
de ce patient ont, eux 
aussi, le droit d’être 
écoutés et informés.

C’est aussi un mes-
sage d’espoir sur la 
résilience : on peut 
survivre aux épreuves 
de l’accompagnement 
et du deuil ; se recons-
truire malgré les plaies 
qui restent ouvertes et 
passer d’un drame indi-
viduel à l’engagement 
dans un combat collec-
tif, écrire et témoigner 
afi n que d’autres ne 
revivent pas les mêmes 
épreuves.

LIVRES

CHRONIQUE À DEUX VOIX D’UN CANCER ÉVITABLE

« Amiante et mensonge, notre perpétuité »

Pourquoi as-tu écrit ce 
livre ?

Pour donner la parole à mon 
père, afi n qu’il témoigne des 
souff rances qu’il a endu-
rées.

Pour mettre publiquement 
la honte sur la direction de 
cette usine d’amiante, faire 
en sorte qu’on parle du 
CMMP pour aider à retrou-
ver et aider d’autres vic-
times.

Pour dénoncer le comporte-
ment de certains médecins 
tout au long de ce voyage 
au bout de l’enfer.

Ton livre évoque la catas-
trophe collective provo-
quée par cette usine.

Il y a aujourd’hui 234 vic-
times recensées par les 
associations. Et, derrière 
chacune d’elles, il y a une 
tragédie humaine. C’est 
grâce à la lutte des associa-
tions qu’elles ont été retrou-
vées.

Comment a été décou-
verte l’origine de la mala-
die de ton père ?

Simone, la mère de Paul, 
avait eu un mésothéliome 
36 ans avant lui. Paul avait 

« J’ai compris que je devais témoigner, pour les autres »

«Tu es né à Aulnay-sous-Bois, à l’été 1942. Au 
mauvais endroit, au mauvais moment... un moment 
qui dura plus de cinq décennies... 

Tu as grandi sans le savoir, comme tous les amis d’en-
fance, près d’une usine de broyage d’amiante installée 
en pleine zone pavillonnaire. 

Tu as quitté le Vieux Pays en 1961. Le cancer de 
l’amiante t’a rattrapé en juin 2014. Paul, mon Père, 
mon meilleur ami. Travailleur, fraternel, libertaire, 
Juste. » (Virginie Dupeyroux)

ceau de ma famille pater-
nelle. Nous  n’avions jamais 
entendu parler de cette 
usine d’amiante. 

Quand nous avons informé 
la pneumologue, elle a levé 
les yeux au ciel ! Selon elle, 
il était impossible de faire 
remonter la contamination 
à l’enfance de Paul, car le 
mésothéliome a un temps 
de latence de 20 à 40 ans 
entre exposition et maladie. 
Elle avait tort. Je sais au-
jourd’hui qu’il peut dépasser 
un demi-siècle...

Notre médecin de famille a 
été plus lucide. Pour lui, il 
n’y avait aucun doute. Paul 
était allé à l’école du Bourg, 
à quelques dizaines de 
mètres du CMMP. Simone 
habitait rue Pollet, tout près 
du CMMP. Elle passait tous 
les jours devant l’usine pour 
aller travailler...

Ma mère a trouvé le numéro 
de Gérard et Nicole Voide. 
Elle a téléphoné. Gérard lui 
a appris que dans la famille 
d’un copain d’enfance de 
Paul, plusieurs personnes 
avaient eu, comme lui, une 
maladie liée à l’amiante.

Ton livre contient des cri-
tiques très dures vis-à-

vécu très douloureusement 
sa fi n de vie et son décès. 
Nous n’avions aucune expli-
cation sur l’origine de leur 
deux maladies.

Et puis, le  26 novembre 
2014, dans la Nièvre,  nous 
avons ouvert Aujourd’hui 
en France qui titrait en 
première page : « Aulnay-
sous-Bois : empoisonnés 
sans le savoir ». Dans l’ar-
ticle, Gérard et Nicole Voide 
expliquaient que Pierre, le 
frère de Nicole, était décé-
dé d’un mésothéliome. Il 
avait respiré les poussières 
d’une usine de broyage 
d’amiante, en fréquentant 
l’école du Bourg,  près du 
CMMP. Il y a eu des repor-
tages sur la 2 et sur FR3.

Le ciel nous est tombé sur 
la tête  ! Aulnay était le ber-

Virginie Dupeyroux

Le livre de Virginie est paru 
aux éditions Vérone.
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vis du corps médical.

On nous a laissés seuls, 
sans nous écouter, et sans 
nous dire la vérité. On nous 
a caché qu’il existait d’autres 
choix thérapeutiques. La 
pneumologue était une per-
sonne froide, avare d’expli-
cations, qui nous regardait 
de haut comme si nous 
étions des citoyens de se-
conde zone.Elle m’a dit un 
jour : « Vous feriez mieux 
de soutenir votre père, plu-
tôt que de pleurer.» Il y avait 
un manque d’humanité. 

Comment trouver la 
force de continuer après 
l’épreuve de l’accompa-
gnement et du deuil ?
J’avais une grande ten-
dresse pour mon père. Je 
l’admirais. C’était un liber-
taire, un antimilitariste, un 
juste. Nous avions les 
mêmes goûts, les mêmes 
valeurs. Sa maladie et sa 
disparition ont été pour moi 
une épreuve terrible. J’avais 

l’impression d’avoir subi 
un viol moral. Je ne man-
geais plus, ne dormais plus, 
j’avais du mal à rassem-
bler mes idées, à parler. Je 
n’étais plus moi-même. J’ai 
eu la tentation de tout arrê-
ter et de suivre mon père....

Un ami pasteur m’a dissua-
dée. Serge Moulinneuf de 
l’Adeva Centre m’a encou-
ragée. J’ai décidé de conti-
nuer à vivre. 

Une réunion publique des 

Paul et son chien Stanley.
Tous deux ont été emportés par un mésothéliome

STANLEY
C’était un bel épagneul bre-
ton. Un jour de février 2017, 
il est tombé raide, comme 
s’il était victime d’une crise 
cardiaque. Il avait un épan-
chement autour du coeur. 

Opéré dans un hôpital vété-
rinaire, il a semblé récupé-
rer de ce qu’on croyait être 
une péricardite chronique.

Puis, une rechute est sur-
venue. La plèvre qui enve-
loppait ses poumons était 
pleine de liquide. Une 
ponction a confi rmé le dia-
gnostic de mésothéliome.

Stanley n’avait jamais mis 
les pattes à Aulnay, mais, 
dans le chenil où il avait 
grandi, toutes les toitures 
étaient en amiante-ciment.

Il a quitté ce monde, deux 
ans après Paul, emporté 
par la même maladie.

associations s’est tenue 
à Aulnay, le 13 mai 2016, 
huit mois après le décès de 
Paul. J’ai pris la parole pour 
témoigner. J’ai été très tou-
chée par un geste d’aff ec-
tion d’Annie Thébaud qui 
m’a prise dans ses bras. J’ai 
senti que je pouvais rebon-
dir, que mon témoignage 
pouvait être utile, que je 
pouvais m’investir pour évi-
ter à d’autres de vivre les 
horreurs que nous avions 
vécues.

Je rends hommage aux lan-
ceurs d’alerte - Gérard, Ni-
cole, Henri Pézerat - qui  ont 
eu le courage de combattre 
le déni et le mensonge. 
Aujourd’hui je suis adhé-
rente de Ban Asbestos, de 
l’association Henri Pézerat 
et de l’Adeva Centre pour 
participer aux combats des 
victimes de l’amiante. 

Les revenus du livre seront 
reversés aux trois associa-
tions.

LIVRES

Virginie à la manifestation de 
l’Andeva en octobre 2016

L’ARS s’engage 
à tirer un bilan

Le 21 février, les asso-
ciations et le Ci3A1 ont 
rencontré l’Agence 
régionale de Santé. 
Suite à cette réunion, 
elle s’est engagée :

- à remettre en ligne 
sur son site les études 
sur le CMMP qui en 
avaient été retirées,

- à tirer un bilan écrit 
de l’envoi de 7000 
lettres proposant un 
suivi médical aux an-
ciens élèves de trois 
écoles proches du 
CMMP et à le présen-
ter au Comité de pilo-
tage avant édition, 

- à appuyer la de-
mande de commu-
nication  des décla-
rations annuelles de 
données sociales 
(DADS) en interve-
nant auprès de la 
caisse nationale d’as-
surance vieillesse. 

Les participants ont 
demandé à l’ARS de 
renvoyer une seconde 
lettre et un question-
naire aux personnes 
concernées, afi n de 
savoir si elles ont 
consulté un médecin, 
passé des examens, 
repéré une éventuelle 
maladie, demandé 
une indemnisation. 

Ce questionnaire de-
vrait également leur 
demander si elles 
connaissent d’autres 
cas de personnes ex-
posées ou malades.

1) Centre d’information 
et d’accompagnement 
des personnes ayant 
été exposées à un 
risque amiante à Aul-
nay


